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LES ANGES DU SANCTUAIRE

I EU a chargé un Ange du ciel de veiller sur 
nous; ce n’est pas sans besoin, étant donné les 
dangers qui nous menacent.

A cet égard, il faut penser que le Christ 
Jésus n'avait pas d’Ange gardien comme nous, 
que les Anges l'accompagnaient sans doute, 

niais pour le servir et l’adorer.
Et maintenant que faut-il penser de Jésus au Saint 

Sacrement de l’autel ? N’y a-t-il pas là des Anges char­
gés de lui tenir compagnie et d’être toujours en ado­
ration devant Lui ? L'homme aurait eu l’idée d’une ado­
ration perpétuelle pour son Maître, et le Père ne l'au­
rait pas eue pour son Fils ? Disons plutôt que si des 
cœurs aimants ont songé à assurer à Notre Seigneur cet 
hommage ininterrompu, c’est précisément parce que 
leur foi leur a montré les Anges toujours en adoration 
autour de l’autel.

Il y a donc des Anges qui adorent toujours le Saint 
Sacrement partout où il se trouve, “et tous les Anges 
s'étant prosternés devant le trône adorèrent Dieu: 
l'agneau qui est au milieu du trône.”

Où se passe cette scène ? Saint Jean ne le dit pas, mais 
cela doit se réaliser partout où est l’Agneau, et sans doute 
plus encore là, où il s'humilie devant son Père qu’au


